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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

Une guerre se termine ordinaire-
ment par la victoire decisive de l'un des

camps en presence, ou par un com-
promis auquel les belligerants sont
amenes de gre ou de force. Mais les

aecords signes le 14 avril ä Geneve ont
invente autre chose: ils laissent ä

l'ecart la Resistance afghane qui est au
combat, et enterinent le plan unilateral
de decrochage choisi par les Sovietiques;

avec les Etats-Unis, exterieurs ä

la guerre, l'envahisseur garantit
fexecution d'une Convention par laquelle
son vassal, le gouvernement de

Kaboul, s'entend avec un tiers, le

Pakistan, sur leur non-immixtion
reciproque et le retour des refugies en

Afghanistan. La naissance de ce

monstre diplomatique qui, de surcroit,
ne regle rien des reparations que
l'agresseur devrait, en bonne justice, ä

sa victime, laisse donc le conflit se

poursuivre avec, il est vrai, une
mutation significative. Decontenance
par l'insucces de ses offensives multi-
pliees avec de gros moyens, peut-etre
sensible aux pertes de ses troupes, et
aux prises avec de serieux problemes
interieurs dont le plus grave est sans
doute aujourd'hui celui du reveil des

nationalites - voir la dispute entre
Armeniens et Azeris ä propos du Na-
gomy-Karabakh, province chretienne
englobee dans l'Azerbaidjan musul-
man - le Kremlin croit pouvoir faire
triompher aujourd'hui la «Solution

politique» dejä cogitee par Brejnev:
un Afghanistan domine, sans
Intervention militaire directe de l'URSS,
par un regime satellite conseille, arme
et infiltre.

Les Sovietiques, bien entendu, sont
prudents. S'ils ont, avant meme la date

prevue du 13 mai, retire spectaculaire-
ment de Jalalabad, proche de la
frontiere pakistanaise, une de leurs

brigades relevee par une division de

l'armee gouvernementale, ils conti-
nuent d'epauler celle-ci partout oü les

Moudjahiddine sont passes ä l'offensive,

comme ä Kandaher. A fin juin, le

repli portait, selon les Sovietiques, sur
un cinquieme de leurs forces, mais on
n'a pas connaissance de retraits
affeetant le noyau dur de l'armee
d'invasion, c'est-ä-dire l'aviation, les

troupes aeromobiles, les unites

speciales, ou encore les bases aeriennes
et les grands axes.

La Resistance, pour sa part, ne s'est

pas prise au piege d'aecords conclus
dans son dos; eile a deux buts de

guerre: liberer le territoire national de

toute presence sovietique, permettre
aux Afghans de se gouverner eux-
memes; eile les poursuit avec une
determination qui n'a pas faibli, en

acceptant le risque d'un retour offensif
de l'ennemi; car eile est convaincue, et

ce qui se passe sur le terrain tend ä lui
donner raison, que, calendrier ou pas,
cet ennemi ne lächera que ce qu'elle
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pourra lui reprendre. Reste la menace
de la penurie. A l'approche du 15 mai,
les Resistants ont accumule, via le

Pakistan, tout ce qu'ils pouvaient
obtenir d'armes, et surtout d'armes
antiaeriennes. Les Sovietiques
esperent bien que les aecords de

Geneve tariront cette source; mais

comme ils sont eux-memes bien
deeides ä approvisionner leurs sous-
ordres afghans comme par le passe, ils
ne sauraient contester ä la Resistance
le droit de se faire ravitailler eile aussi.

Apres la relance, en mars, de la

guerre chimique par les Irakiens

gravement menaces dans leur
Kurdistan par la progression des

Iraniens sur les hauteurs dominant la

cuvette de Halabja, on pouvait
s'attendre ä voir les premiers chercher
ä reprendre l'avantage ä la faveur de la

surprise qu'ils avaient creee, et les

seconds s'efforcer d'exploiter les
possibilites qu'ils s'etaient ouvertes en
direction de Kirkouk et de Bagdad. En

fait, les combats se sont bien poursui-
vis dans la region, mais sans qu'aucun
des antagonistes obtienne, en y
mettant le paquet, le succes operatif
dont les conditions paraissaient
realisees. Et c'est vers le sud que le

balancier, une fois de plus, s'est

reporte. Passons sur la poursuite de la

«guerre des villes», toujours aussi

vaine quant ä ses resultats. Passons
aussi sur les affrontements dans le

golfe Persique, marques en avril par
une vigoureuse riposte americaine sur
des plates-formes petrolieres et des

navires iraniens en represaille au

mouillage de mines par les marins de

Khomeiny, et en mai par une recrudes-

cence des raids irakiens sur les

terminals iraniens et les bateaux qui y

aecostent. Les evenements importants
se sont produits sur terre.

A la mi-avril, l'armee irakienne
reprenait, par une offensive, la

presqu'ile de Fao perdue il y a deux

ans et obligeait les Iraniens ä regagner
la rive gauche du Chatt el-Arab. Puis,

apres que ceux-ci eurent lance, un
mois plus tard, une grosse offensive ä

Test de Bassorah, leur adversaire

reprenait plus au nord, en juin, les iles

Majnoun - petroliferes - dont la

possession etait disputee depuis quatre
ans. On ne se hasardera pas ä dire ce

qu'il peut y avoir de definitif dans ces

peripeties. Mais on peut constater ä ce

jour que les Irakiens, engageant une
fois de plus les unites de la Garde qui
est de tous les coups importants, ont
retabli la Situation ä leur profit dans le

secteur meridional de leur immense
front. Pour quelle exploitation, c'est

encore ä voir.

Pour n'etre pas ouverte entre les

nations, la guerre n'en continue pas
moins au Proche-Orient sous des

formes limitees ou indirectes dont les

evenements de ce dernier trimestre
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illustrent la variete et les contradic-
tions. En Judee, en Samarie, ä

Jerusalem, ä Gaza, les Israeliens

jugulent depuis de longs mois un
«soulevement» palestinien actionne
certes avec methode, mais qui n'a ni la
continuite, ni l'intensite, ni le caractere
general qui justifieraient son nom. Ce

qui ne les empeche pas d'executer,
dans le style varie qu'on leur
reconnait, des Operations ponctuelles
ou de va-et-vient contre leurs divers
ennemis: raids aeriens quasi rituels
contre les bases de fedayines au Liban,
execution le 16 avril ä Tunis d'Abou
Jihad, le second de Yasser Arafat,
coup de main combine, debut mai, sur
Maidoun, base des Hezbollah d'obe-
dience khomeiniste au Sud-Liban.
Actions vaines et coüteuses au dire des

colombes de Tel-Aviv; mais Tsahal
croit d'experience en l'efficacite de

telles initiatives qui permettent
l'economie de combats defensifs plus
coüteux encore.

D'autant que, ä l'interieur meme de

ce Liban qui paie toujours plus
cruellement la carence d'une force
armee nationale, la guerre des factions
ne s'apaise pas, et que la Syrie en

profite pour consolider son occupa-
tion. De sanglants combats ayant
oppose ä Beyrouth, debut mai, la
milice Amal chiite prosyrienne ä

l'Hezbollah chiite instrument de

feheran, Damas est intervenu pour
«imposer la securite» dans la capitale
libanaise. Mais les quelques centaines
de soldats Syriens depeches sur les
lieux et accueillis en sauveurs par une

population extenuee n'avaient pas
ordre de reduire et de desarmer les

Hezbollah qui, la milice Amal officiel-
lement dissoute, sauf dans le sud du

pays, continuent d'incarner au Liban
les ambitions messianiques du Vieux
de Qom. De sorte que l'occupant
consolide sans frais son emprise sur le

Liban, et menage habilement l'Iran,
toujours son allie, tout en cultivant
l'anarchie dont les Libanais restent les

victimes. Ce sont lä des realites qui
ramenent ä leur juste dimension les

reveries de ceux qui imaginent, ä

Washington ou ailleurs, qu'une Conference

internationale reglerait les

conflits du Proche-Orient en trois

coups de cuillere ä pot.

Avant de poursuivre ce tour
d'horizon, et sans pretendre connaitre
la reponse, une question doit etre au
moins posee: dans quelle mesure la
nouvelle Strategie diplomatico-mili-
taire adoptee par le Kremlin envers
l'Afghanistan inspire-t-elle, spontane-
ment ou sur un mot d'ordre, le

comportement des regimes asiatiques
et africains amis de l'URSS dans les

conflits auxquels ils sont meles? Car
enfin, du Vietnam ä l'Angola, et de

l'Ethiopie ä la Libye, il y a des

coi'ncidences et des parentes d'attitude
dont on ne saurait dire aujourd'hui si

elles sont fortuites ou deliberees.

La question ne concerne evidemment

pas le Maroc et 1'Algerie, qui ont
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retabli le 16 mai, en prevision du
sommet de la Ligue arabe, des

relations diplomatiques rompues
depuis douze ans. Cette decision
n'efface pas les divergences entre Alger
et Rabat au sujet du Sahara occidental,

dont le Front Polisario est

toujours base et arme en territoire
algerien, alors que les Marocains
continuent de ceinturer et de defendre
contre des attaques sporadiques tout
le domaine saharien utile qui s'etend

jusqu'ä la frontiere de Mauritanie.
Le cas de Kadhafi reconnaissant

tout soudain, fin mai, le gouvernement
tchadien, est plus curieux. Fantasque,
le chef libyen peut etre sincere en
offrant ä Hissene Habre le calumet de

la paix. Mais jusqu'ä quand? Et quid
de l'avenir de la bände d'Aouzou, ce

territoire qu'il ne fait pas mine de

lächer? Et quid des elements de la

Legion islamique et des rebelles
tchadiens qui escadronnaient dans le

Darfour soudanais? II se peut que
Kadhafi les ait rappeles, comme il se

peut aussi qu'ils restent dans la nature,

pour le jour oü Tripoli se sentirait pret
ä chercher sa revanche... Quant ä

l'accord de paix signe le 3 avril entre la
Somalie et l'Ethiopie, il est certes le

fruit de la patience du president Syad
Barre qui proposait depuis deux ans le

retrait des troupes stationnees de part
et d'autre de la frontiere de l'Ogaden;
mais il ne serait sans doute pas
intervenu si Menghistu, qui ne peut
rien sans les armes sovietiques et reste
donc comptable de leur usage, n'avait
eu le plus urgent besoin de degager des

forces supplementaires pour faire face
ä l'agressivite croissante des guerillas
d'Erythree et du Tigre. Addis-Abeba
et Mogadiscio ont donc eu en meme

temps interet ä suspendre leur
quereile, qui risque fort de se reveiller
le jour oü le regime marxiste ethiopien
se croira les mains libres.

Mais voiei deux situations plus
caracteristiques. Celle de f Indochine
d'abord. Fin mai, Hanoi a retire la

moitie - environ 20000 hommes - de

ses forces d'oecupation au Laos et an-

nonce, pour la fin de l'annee, fevacua-
tion de 50000 des 90000 combattants
qu'il entretient au Cambodge. Les

raisons de ce recul sont evidentes:

d'abord, Hanoi ne vient pas ä bout
d'une resistance armee qui, au

Cambodge surtout, lui a tenu la dragee
haute; ensuite, comme on pouvait le

predire, le communisme n'a reussi ä

installer que la misere et la famine
dans les territoires qu'il a conquis;
enfin l'URSS, qui finance ce gächis, a

fini par trouver que cela coütait un peu
eher et entravait de surcroit ses efforts
de conciliation ä l'egard de la Chine.
Le vassal vietnamien a donc du mettre
les pouces. Tout ce que Moscou va

exiger encore de lui, c'est de ne pas

decouvrir les grandes bases aeriennes

et navales que les Sovietiques detien-

nent au Vietnam et au Cambodge. A

cette condition, le Kremlin peut inciter
Hanoi ä lächer du lest, ce qui ne veut

pas dire que les Etats d'Indochine
ruines et subjugues par le Nord-Vietnam

retrouveront de sitöt leur

independance.
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Autre Situation non moins interessante:

ä Londres en mai, puis au Caire
en juin, des rencontres ont eu lieu entre
Africains du Sud, Angolais, Cubains
et Americains, en l'absence remarquee
de l'UNITA, principal mouvement de
resistance armee au regime de Luanda,
et de la SWAPO qui milite avec la
benediction de l'ONU pour la

conquete de la Namibie. Deux
problemes sont lies comme on sait:
d'une part, celui du depart des 40000
Cubains qui tiennent ä bout de bras le

regime marxiste angolais, et que Fidel
Castro, crainte du SIDA aidant, n'a
pas grande envie de rapatrier; d'autre
part, celui de l'independance de

l'ancien Sud-Ouest africain, que
Pretoria n'entend pas negocier sous la

menace, tres presente si l'on en juge
par les renforts achemines au sud de

l'Angola par le gouvernement de
Luanda et ses allies, d'une offensive
renouvelee contre l'UNITA. A l'arrie-
re-plan de ces tractations, il y a

Moscou qui agit par Cubains et
Angolais interposes, et Washington
qui, recusant pour des raisons de

politique interieure toute affinite avec
l'Afrique du Sud, n'en avoue pas
moins, par son soutien ä l'UNITA, sa

volonte de contrer l'influence de
l'URSS en Afrique australe. Autant
dire que la partie n'est pas jouee.

Quand on aura ajoute que, en
Amerique centrale et singulierement
au Nicaragua, l'impasse est actuellement

totale parce que le gouvernement
de M anagua repugne ä s'ecarter de son
ideal marxiste et parce que la Contra,

assez mollement soutenue par les

Etats-Unis en fievre electorale, ne sait

plus tres bien si eile doit transiger ou se

battre, on aura fait, croyons-nous, la

revue de situations conflictuelles qui
pourraient deboucher aussi bien sur
une recrudescence des affrontements
brutaux que sur des arrangements
dont la duree est douteuse.

Reste ä voir oü l'on en est dans les

relations strategiques Est-Ouest. Le
Senat americain ayant finalement
ratifie le traite sur la suppression des

missiles de portee intermediaire, il
convient d'attendre le resultat concret
des mesures destinees ä verifier
fexecution de cet aecord. Pour la suite, on
notera que la rencontre Reagan-
Gorbatchev ä Moscou n'a ete, tres
normalement, qu'une etape sur la voie

qui devrait conduire ä la reduction
parallele des armements nucleaires de

portee intercontinentale, et que le

probleme du reequilibrage des forces

classiques reste entier. Le Pacte de

Varsovie a beau appeler ä un desarmement

classique «de FAtlantique ä

l'Oural», le fait est que le camp
socialiste poursuit systematiquement
le renforcement de ses moyens
«conventionnels» en Europe centrale, alors

que l'OTAN peine ä maintenir les

siens. N'a-t-il pas fallu la comprehen-
sion de l'ltalie pour que les F-16
expulses d'Espagne trouvent un asile

propice ä la defense militaire de

l'Europe? J.-J. C.
30.6.88
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